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CANTIQUE EN LANGUE ALGONQUINE. 

Ce morceau nous a été envoyé par M. N. O. , missionnaire. Il fut 

composé par le vénérable M. Mathevet. Nous le donnons, d'après 

M. O . , sous deux formes ou plutôt sous deux dialectes. Le premier est 

celui dans lequel il a été rédigé par son auteur. Quant au second, il 

doit être considéré comme plus moderne. 
H. C . 

On remarquera les différences entre l'orthographe de l'auteur et celle 

d'aujourd'hui, notamment l'emploi de L au lieu de N. Dans des ma­

nuscrits plus anciens, c'est R qui est employé de préférence. A part ce 

changement de liquides, la prononciation est la même, à peu près, 

qu'elle était alors. L'orthographe seule diffère. Ainsi ghis, guen, 

doivent s'écrire gis, gen, mais avec un g dur. Pourtant il y a quelques 

imperfections dans cette orthographe; par exemple celle du 4 e vers, 

qu'il faut écrire « onrf/ita ni gitimagis». L'auteur emploie ici mal à 

propos les fortes au lieu des douces. Du reste, le dialecte algonquin 

qui dominait alors au lac (des Trois Montagnes) l'exigeait peut-être 

ainsi. Il en serait autrement aujourd'hui qu'a prévalu le dialecte 

nipissingue. C'est dans ce dernier dialecte qu'est transcrit ici l'hymne 

en question , avec une traduction nouvelle plus littérale. 

Sur l'air : Audi, bénigne Conditor. 

T E X T E DE MATHEVET. 

I 

Elabighis k8elatch n8sse 
Kil ka niu (1 ) chaSelinguen 
Cha8elindang mita8ichil 
Ontchita ni guitimakis. 

Sssam alimat entian 
Naninguin kikislikihit ( i ) 
Malet81 inpatahint8in 
Napitch (3) nitagachihitis. 

TRADUCTION LIBRE DU MÊME. 

I 

Je t'en prie, mon bon Pire, 

To) qui es miséricordieux , 

Ëioute-moy avec pitié : 

Je suis dans la dernière misère. 

Je suis trop à plaindre. 

Je t'ai souvent offensé : 

Mes péchés sont en grand nombre, 

Jai tout à fait honte de moyméme. 

56189 



m 

Ne /Jcnse pas (pour en irer vengeance) 

A mes grandes offenses : 

Je suis bien marri de les avoir faites, 

Je n'y retournerai jamais plus. 

IV 
Ton fils, pour notre amour, 

A versé son sang. 

C'est pour nous qu'il est mort. 

Voilà pourquoy j'ai confiance en toy. 

V 

Esprit qui nous as créés, 

Ne m'abandonne pas de pensée, 

Conservc-moy toujours dans la mémoire, 

Pense toujours à moy. 

VI 

Je te croirai toujours, 

Je te remercierai toujours, 

Je l'obéirai toujours, 

Je t'aimerai toujours. 

N O T E S . 

( i ) Kanita ou ka nita signifierait « qui as été » ; ka est le signe du passé ; j ' a i dû 
mettre le présent rteta caSeningen, et pour faire le vers ajouter l'interjection ô. 

(2) Kis, forme vieil l ie de ki. On a mis la chuintante c dans le mot suivant. Sans 
elle, le verbe signifierait : « Je t'ai fait naî t re, ki ki nikihin. » 

(; i Napitc ne s'emploie jamais maintenant que dans une phrase négative ; exemple : 
Ka napitc, « pas du tout » . 

(4 Kakinik (kakislik , mot poétique dans le dialecte a lgonquin, comme l'est kakike 

dans le dialecte nipissingue. L'un ft l'autre sont employés pour kakik. Le premier n'est 
plus usité au lac. 

J'omets bien d'autres remarques 

111 

K a n ingS t e le l indanken 

S o n g a kakis l ikihi lan (4 

S o n g a ni tan8el indis 

K a mina8a tch n iga t i s i . 

IV 

K i g 8 s s i s ni la8int ontchi 

O m i s k 8 i m 8kisseghinan 

N i l a S i n t ontchi k inip8 

M i ontchi sonke l imi lan . 

V 

M a n i t 8 kak ich ih i lang 

K a paki te l imichiken 

K a k i k gana8el imichi l 

K a k i k mi t8ne l imich i l . 

VI 

K a g h i l i k kigatep8et81 

K a g h i l i k k iganakSmi l 

K a g h i l i k kigapamit81 

K a g h i l i k k igasak ih i l . 



T E X T E D E M . N . O . 

I 

E n a b i g i s k S e n a t c n 'ose 

K i n , o neta ca8en ingen ! 

Ca8endàmi t a8 ]c in , 

Ond j i t a ni g i t i onag i s . 

I I 

O n z a m animât endiân 

N a n i n g i m ki ki nickihin 

M a n e t o n ni pa ta to^ in 

K i g e t nind aga ten indis . 

I I I 

K a n ingot ineniadankèn 

A p i t c i ka n ickihinan 

S o n g a nind an8enindis 

K a mina8a tc n inga t i s i . 

I V 

K i k8isis n ina8int ondji 

O misk8i o ki s ig inan 

N i n a 8 i n t ondji ki n i p o , 

N i 8endji songen imihan . 

V 

M a n i t o ka ki j ihinang 

K a pak i t en imic iken , 

K a k i k gana8en imic in 

K a k i k mi tonen imic in . 

V I 

K a k i k e ki ga t epeSe ton 

K a k i k e ki ga nakomin 

K a k i k e ki ga pamiton 

K a k i k e ki ga sak ih in . 

T R A D U C T I O N L I T T É R A L E . 

I 

De grace, bon mon Pire, 

Toi, ô naturellement miséricordieux, 

Aie pitié de moi en m'écoutant. 

Tout à fait, je suis misérable. 

I I 

Trop c'est de valeur comme je suis, 

Souvent, je t'ai fait fâcher. 

Ils sont nombreux, mes péchés. 

Vraiment, j'ai honte de moi-même. 

I I I 

N'en pense rien. 

Extrêmement t'ayant fait fâcher, 

Fortement, je me repens. 

Jamais plus, je ne ferai de même. 

I V 

Ton fils nostri causa , 

Son sang il a versé. 

Pour nous, il est mort. 

Voilà pourquoi je pense à toi fortement. 

V 

Esprit qui nous as créés, 

Ne me rejette pas de ton esprit, 

Toujours, garde-moi dans ton esprit, 

Toujours que ton esprit soit sur moi 

comme il faut. 

V I 

Toujours je te croirai, 

Toujours je te remercierai, 

Toujours je t'obéirai, 

Toujours je t'aimerai. 

N O T E . Sur la manière dont les pronoms conionctif et relatif sont rendus dans 

les langues algonquine et iroquoise. C e point ne peut guère être éclairci qu ' au 

moyen d ' exemples . E n voic i quelques-uns : 

I . F r a n ç a i s . Renonce à les affections; l i t téralement : « Re je t te ce que tu 

a imes . » 

A l g o n q u i n . 8 E B I N A N S A I A K I T O N . 

I roquo i s . S A R I H O N T I N E S E N O N 8 E S . 
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I I . Français. C'est mal, ce que tu dis, ce que tu fais. 

Algonquin. M A N A T A T E K I T O N , E N D O T A M A N . 

Iroquois. K A R I S A K S E N T S I N A H O T E N S A T O N , T S I N I S A T I E R H A . ' 

I I I . Français. Considérons ce qu'est Dieu et ce que nous sommes. 

Algonquin. E N D I T C K I J E M A N I T O E N D I I A N C G A I E K I N A 8 I N T M l -

T O N E N I N D A N D A , vcl melius: M I T O N E N I M A T A K I N T O E N D I T C , 

K 1 N A 8 I N T G A I E MITONEN1NDIZOTA E N D I I A N G ; littéralement : 

Considérons le Grand Esprit comme il est ; nous aussi considérons-nous 

nous-mêmes comme nous sommes. 

Iroquois. Cette langue suivrait plutôt la tournure française : T E T E -

8 l A T O R E T T S I N I H A I A T O T E N N E N 1 1 0 , T S I ON1 N U N 1 T E 8 A I A -

T O T E N . 

! Y . Français. Voici celui que j aime. 

Algonquin. M l 8 A A M SA1AKIHAK. 

Iroquois, K E N K A I E N R I N O R O N K S A . 

V . Français. C'est lui que j'aime. 

Algonquin. M I I A A S A I A K I H A K . 

Iroquois, N E R I N O R O N K 8 A . 

V I ; Français. Ce n'est pas celui que tu disais. 

Algonquin. K A 8 I N A 8 I S 1 E N A T I B A N . 

Iroquois. I A H N E T E K E N N E HETS1TON. 

V I I . Français. Je crois qu'il est voleur. 

Algonquin. Tournez : / / est voleur, je pense de lui : N I T A - K 1 M O T I , 

N1ND 1NENIMA. 

Iroquois. Tournez : Je pense, esl-il voleur? I K E H R E , R A N E N S -

K 8 A S - K A N ? 

V I I I . Français. Je ne pense pas que tu sois un ivrogne. 

Algonquin. Tournez : // est ivrogne, je ne pense pas de toi : N I T A -

M I N I K 8 E , K A 8 I N N I T I N E A N I M I S S I N O N . 

Iroquois. R A N E K A K A S T A - K E N ? 1 A H T E K E R H E ; 1 S E , EHN1SIATOTEN ; 

littéralement : Est-il ivrogne? Je ne pense pas ; toi, ainsi tu es. 
I X . Français. Fais ce que tu dois, arrive ce qui pourra. 

Algonquin. E N E N I N D A G O S I N A N I T O T A N , M A N O T C K E T A N I 1 N O K 8 E N . 

Iroquois. T S I N A H O T E N S A T E R I H O N T E E H N A T S 1 E R H , I A S E R O N H A T I E 

T S I N E N I A S N S E R E . 

X . Français. Je désire que vous soyez sages. 

Algonquin. N I M I S A S E N I N D A M K1TCI N I B S A K A I E C . 

Iroquois. K A S K A N E K S N ' A E S E 8 A T E 8 E 1 E N T O N . 

N . 0 . 
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